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VERITABLE NOURRITURE D'ENERGIE 
* ibUTE CUITE—PRETE A SERVIR

SHREDDED 
WHEAT

Avec tout le «m
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Spéciaux pour Vendredi, Samedi
r.-G. BOL’AGRICULTURE QUI PAIE ET

L’AGRICULTURE QUI NE PAIE PAS
ftivateurs, trop nombreuse encore 
parmi nous, gens très respecta­
bles assurément, mais partisant 
obstinés de l’immuable routine. 
De même sOn père, d’heureuse 
mémoire, cultivait sa terre il y a 
un demi-siècle, de même François 
la cultive encore aujourd’hui, a- 
vec cette différence toutefois que 
grâce à l’épuisement graduel du 
sort-, il en retire à peine le quart 
de ce qu’elle produisait :1 y a cin­
quante ans. Pour lui, le fumier 
est une nuisance qu’il demande 
aux pluies du ciel de réduire **t 
d’emporter autant que possible; 
le labour qu’il donne à sa têrre 
s'appellerait à plus juste titre du 
nom de grattage; les semences 
qu’il emploie ne sont pas précisé 
ment de celles qui obtiennent les 
plus hauts prix, dt l’aspect de ses 
champs, à l’approche de la récol­
te est peu propre, comme bien 
vous pensez, à ranimer le cou­
rage de leur malheureux proprié­
taires.
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NobLe voisin Baptiste est loin de 
tehir pareil langage: pour lui, 
l’agriculture est Je premier et le 
plus noble des arts, celui qui pro­
cure la vie la plus indépendante 
et la plus agréable, et i/1 suffit de 
le voir une fois, de s’entretenir 
un instant avec lui, pour être coin 
vaincu de ce qu’il avance. Comme 

petit prince dans ses états, il 
marche dans son champ la tête 
haute, l’air souriant, presque tou 
jours la chanson sur les lèvres. 
Toujours gai, toujours dispos, le 
travail lui paraît léger, et pour­
tant il ne se ménage -as. C’est 
que ce travail n’est pas impro- 
iuctif : de jour en jour il arron- 
lit la précieuse réserve qui plus 
tard pourvoira, à l’établissement 
le la jeune et pétillante famille 
qui grandit aux côtés du voisin 
Baptiste, et voilà pourquoi celui- 
ci ne connait point les soucis. Il 
çois et surtout veut l’aider de 
quelque bon conseil, mais ce der­
nier n’en a que faire, et ce n’eslt 
pas toujours sans une certaine 
aigreur qu’il lui répond: “Vous 
avez beau jeu| vous, de v$mter 
!’agriculture, vous y trouvez vo- 
*re affaire; mais qu’un jour la 
chance qui vous poursuit vous a- 
bandonne et vous m’en donnerez 
des nouvelles.”

La chance que l’ami François 
envie au voisin Baptiste, il lui se­
rait facile de se la rendre égale 
ment favorable, ainsi que vous al­
lez en juger, ami lecteur.

L’ami François appartient cor­
ps et âme, à cette classe de cul-

La terre est une véritable ma­
nufacture où se produisent les 
choses les plus indispensables à 
l’homme, et comme toutes les ma­
nufactures en général, elle ne 
produit qu’en raison des soins 
qu’on lui prodigue et de l’intelli­
gence qui préside à son exploita­
tion. Avare et presque stérile pour 
le cultivateur négligent et routi­
nier, elle donne d’abondantes ré­
coltes et de large:; profits au cul­
tivateur inteVigent, ami du pro­
grès, et qui sait la traiter avec lar­
gesse. Le premier se ruine sur 
une terre; le second y fait fortu-

if s .du blé entier
La protéind et l’hydrate de carbone sont mélangée dan» une 
juste proportion aux sels minéraux et aux vitamine» toni­
fiante»—Croustillant, savoureux et appétissant—Mangez-le 
avec du lait de la crème ou de» fruit», à n’importe quel repas.
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Snore en poudre, 3 pqts peur 
Fèves Clark, grosse boîte ..

Ull
-

•leil qui le dessèchent et des aver­
ses qui le lavent et en emportent 
l’essence. Il apporte le phis grand 
soin à protéger ses* champs con­
tre 1 envahissement des plaintes 
nuisibles, et à cet effet, il varie sa­
gement ses récoltes faisant pré­
céder une plante salissante et é- 
rpuisante, d’une plante nettoyante 
et améliorante. Dans son assole­
ment qu’il suit avec régularité, il 
accorde -la plus large part aux 
plantes fourragères qui nourris­
sent lés bestiaux et produisent le 
fumier. En un mot, il cultive se­
lon les règles d’une saine prati­
que, et lorsque vient le temps de 
la moisson, ses attelages gémis­
sent sous le poids du travail, et 
ses granges sont trop peu larges 
pour recevoir scs récol/tes.

EN QUOI CONSISTE 
UNE BONNE ETABLE .POUDRE à pâte Royale, 6 oz ...... ......

SARDINES Brunswick, 4 boîte» pour ... 
BISCUITS Soda Marven, en chaudière .
GATEAUX Delecta Marven, 1 lb ...........
ROMAN MEAL, paquet de 2 lb» ...........
FARINE à gâteaux Swansdown, 2% lb»
NOIX écalées, la livre ..... .......................
BON AMI en poudre ..................................
Nettoyeur OLD DUTCH, 2 boîte» pour......
MARMALADE Aylmer aux oranges, 40 oz 
CONFITURES pomme» et fraises bte 4 lbs
SAVON Cairo Palm, la barre .........................
FROMAGE Nucraft, % lb .............................
MIEL PUR. bte de 5 lb».... j.............................

r
Les grandes laiteries adressent 

de temps en temps à leurs fournis­
seurs des circulaires pour les en­
gager à toujours mieux faire. 
C’est une excellente initiative. Il 
nous est tombé d’une, de ces cir­
culaires sous la main. Nous y 
trouvons une

ne.
L’ami François et son voisin 

Baptiste vont nous fournir une 
preuve entre mille de la vérité de 
ce fait. Ils sont tous deux culti­
vateurs, mais tous deux n'aiment 
pas également leur Stat, et pour 
cause. L’ami François se p'air.t 
du métier, et ses plaintes devien­
nent plus amères de jour en jour. 
14 est convaincu que l’agricultu­
re ne paie pas, que c’est un mé­
tier ingrat; aussi n’a/ttend-il que 
que la première occasion qui se 
présentera pour vendre sa*, terre, 
la terre sur laquelle a vécu son 
père, et aller s’établir r»n ville où. 
prétend-il par un travail moins 
pénible, et au prix de bien moins 
de soucis, on peut gagner sa vie 
et pourvoir à l’établissement de 
ses enfants. Pauvre insensé, nou­
velle et malheureuse victime de 
il’il'lusion't.... Puisse l’avenir ne 
point lui ménager de 'trop cruels 
remords !

.

Parfont maintenant' chez le 
voisin Baptiste. Celui-ci sait com­
prendre que la terre ne donne 
icn pour" rien, et depuis loi i;- 

temps i! s’est appliqué non sev.lc- 
«•crt à maintenir, mais à accroî­
tre la fertilité de son champ. Par 
des 'abours énergiques, par des 
façons données à propos, il l’a a- 
meubli à une grande profondeur, 
facilitant ainsi sa pénétration pai 
l'air, la chaleur et la pluie: les ra­
cines des plantes y trouvent de 
la place et s’y développent'à plai­
sir. Le fumier, il le regarde nom­
me la manière première de ses ré­
cartes et il ne se pardonnerait 
point d’en laisser perdre la moin­
dre parcelle. Il le tient dans sa 
cour à l’abri des rayons du so-

leçon fort pratique 
sur ce que doit être une bonne é- 
table" hygiénique, et nous ne 
rions certainement mieux faire 
que d’en faire part à nos lecteurs.

Une bonne étable est assez 
grande pour donner 600 pieds 
cubes d’air à chaque vadhe. Son 
plancher est en béton; à défaut, 
en bois bien joint. Elle doit être 
largement éclairée; 
pied carrée de vitre par vache. 
La lumière doit venir du côté sud 
ou côté du soleil. Les châssis doi­
vent s’ouvrir facilement. La 
tillation sera bonne si les murs 
et les plafonds ne sont jamais 
mouillés, ni humides. Jamais de 
fumier dans l’étable ou en com­
munication avec l’étable, qui doit 
être blanchie printemps et autom­
ne et épousseitée au balai toutes 
les semaines.

W.sau-

HEURES DE LIVRAISON!: 9% et 11 heures du matin; 
3 et 5 heures de l’après-midi.

N’avons-nous pas tracé là un 
tableau fidèle, que vous avez sous 
les yeux dans votre propre parois-

Coin des rues Canada et de illSglise — Edmundston, N.-B.
au moins un

se?
table pour en entretenir l’humi­
dité, pour la randne malsaine, 
puante et dangereuse pour la san­
té des vaches.

Les pufrs endessous ou près 
de l’étable sont défendus comme 
dangereux.

Comme pour les maisons on a 
toujours trop peur de l’air et des 
refroidissements à l’étable. Don­
nez de l’air pur en abondance et 
vos animaux en seront bien 
mieux.

Je ne comprends pas que des 
vaches puissent vivre en bonne 
santé dans l’air empesté de certai­
nes étables. L’air pur leur est aus­
si indispensable que l’eau et la 
lumière. /

Les vitres de l’étabile spront 
ndttoyées au besoin et noh 
remplacées par ia paille, des 
chons, de manière à ne pas lais­
ser pénétrer la lumière.

Dites-nous, après cela, ami lec­
teur, où se trouve l’agriculture 
qui paie et l’agriculture qui ne 
paie pas.
“Le Droit”

rJtAuxven-

Les auges, les mangeoirs, la 
rigorte et l’allée seront nettoyées 
avec soin tous les jours.

Le drainage doit fonctionner 
paiifaitement. Autrement, le pu­
rin s'accumule en dessous de l'é-
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1щІУі L’Emulsion Scott Le petit jean entre chez l’épi­
cier, tenant une cruche.

—Que veux-tu, mon petit?
—De la mélasse, pour 10 sous, 

M’sieu.
L’épicier mesure la quantité il 

la verse dans la cruche.
—Où est ton argent, dit-il au 

petit.
—Dans la cruche, M’sieu. Ma­

man l’y a mis pour ne pas que je 
le perde.

«Une Illustration de Gout Féminin Moderne pour
riche en toute» h» 

Vitamine» 
d’Huile de Foie 

de Morue
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Scott A Bownc, Toronto, Ont

Les Stylesy.
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ATTENTION MESDAMES!Voici que cette saison le mouvement élaboré 
se substitue à la coupe nette et sobre, il y a 
toute une gaité dans les styles avec voilants 
ou drappe plus longue du côté seulement, ou 
en arrière tandis que d’autres sont finis à pen­
te longue au bas. Les prix sont toujours acces­
sibles chez le Costumier. .

Feed»PurУІ Je fais à domicile toutes sortes de coutûre et répara­
tions; spécialité, robes d’enfants.

Madame D. LEVESQUE.
(chez M. Alex. Hubert)

Edmundston, N.-B.
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Usez “LE MADAWASKA"

la
Ceci celle ne d’une Série d'annon­
ces préparées ponr faire connaître 
davantag» à la population de cette 
province 1-е aelivités et le service 
qn’offVe le Département d’Agricultu- 
re du Nouveau-Brunswick.

Les Nuances
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Nouveau-Brunswick

WwWê X Assistance donnée aux Eleveurs 
de Volailles1И

■ Rouge Circassion 
Marine Noire.

,

; La vente des cochet» de race enregistrés Plymouth Rock bar- 
eérs, en vertu du plan de» boni, en vogue au cour» des deux der­
nières année», eeracontinuép cette saison au Nouveau-Brunswick 
apr la division avicole du département d’agriculture du Nouveau- 
Brunswick, en collaboration avec la division animale fédérale.

Comme les commande» déjà reçue» sont nombreuses et que le 
nombre de cochet» disponible» est toujours limité, «eux qui sont in­
téressés feraient bien d’écrire immédiatement pour renseignements 
compléta.

Une campagne pour soumettre le» volailles à l’épreuve d’ag­
glutination (Blood Testing) en vue d'enrayer la diarrhée blanche 
bacillaire qui cause la mort, de milliers de poussin» chaque prin­
temps, aéra faite, par ladivision avicole, commençant vers le 1er 
octobre prochain.

La division avicole de Frédéricton, N.-B., enverra par la poste 
tou» les renseignement» voulue sur ce travail à ceux qui en feront la 
demande.
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Costumes 
Ensembles 

Robes de Sdr 
• Lingerie de Soie.

Щт. Щтіїтт:
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В ml Disons que les styles Princess légèrement accen­
tués sont charmants, superbes sauf les modèles plus 
longs en arrière. Tandis que d’autres styles faits avec 
godets sur un côté seulement sont non moins capti­
vants à l’oeil. Les collets de fourrures sdntf plus 
longs; non moins en faveur sont les collets enveloppe 
couvrant l’épaule. Styles exclusifs depuis.
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Departement (l’Agriculture du Nouveau-Brunswick
HON. LBWIS SMITH, Ministre

L
“THE HOME OF GOOD CLOTHES’’W
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PAPER DE 
TOILETTE (

SAINDOUX
)Shortening

laudittes de S I

89c
6 rouleaux pour de 5 lbsChaudi

20c
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